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SYNTAXE ET ÉLÉGANCE 
 
Pour réfléchir 
Un exemple provocant 
Les maladresses les plus courantes 
Pour le 19/09 
Pour le 26/09 
Pour le 03/10 
Les mots pour le dire 

Éviter les mots passe-partout 
Niveau de langue 
Liens logiques, transitions 
Les figures de style  
Comment introduire un texte 
Comment conclure un texte 
 

► Pour réfléchir : quelques citations 
 

 Une devise à adopter ? « Comme c’est le caractère des grands esprits de 
faire entendre en peu de paroles beaucoup de choses, les petits esprits, au 
contraire, ont le don de beaucoup parler et de ne rien dire. » (La 
Rochefoucauld, Réflexions ou sentences et maximes morales) 

 L’écriture doit être limpide : les choses les plus profondes sont dites avec le 
plus de simplicité. « Un bon auteur, et qui écrit avec soin, éprouve souvent 
que l’expression qu’il cherchait depuis longtemps sans la connaître, et qu’il a 
enfin trouvée, est celle qui était la plus simple, la plus naturelle, qui semblait 
devoir se présenter d’abord et sans effort. » (La Bruyère, Des Ouvrages de 
l’esprit) 

 « Quand on lui demandait son avis de quelque mot français, il renvoyait 
ordinairement aux crocheteurs du port au foin, et disait que c'étaient ses 
maîtres pour le langage. » (Honorat de Racan, Vie de Malherbe) « Comme le 
demi direct au troquet : simple, réaliste, socialo, sans faux col ni chichi ! » 
(Jean-Pierre Verheggen) 

 « Quand je vois un paveur ou un maçon choisir ses pierres pour les mettre 
en place, je pense à Malherbe. » (Francis Ponge, Pour un Malherbe) 

 
 

► Un exemple un peu provocant 
 
Dans cette scène de film (Yvan Attal, Le Brio, 2017), pourquoi la phrase de Neïla (l’étudiante) 
est-elle lourde ? Cependant, la critique formulée par le professeur est-elle adaptée et la 
solution qu’il propose est-elle satisfaisante ? 
 
Le professeur (Pierre Mazard, Daniel Auteuil). – Imaginons que je sois partisan de la peine de 
mort. Que me répondez-vous ? 
L’étudiante (Neïla Salah, Camélia Jordana). – La peine de mort a été abolie dans un souci 
d’humanisation de la justice de France. 
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Le professeur. – C’est dingue, on dirait un chauffeur Uber. Cette manie de faire des phrases 
longues et alambiquées avec des adjectifs dans tous les sens ! Il faut être efficace, rapide et 
naturel. Vous êtes pour la peine de mort, vous êtes donc du côté de la mort, moi du côté de 
la vie. 
 
Éléments de réponse : 
- Ce n’est pas par excès d’adjectifs que la phrase de Neïla est lourde, mais à cause de sa 
syntaxe (répétition de la préposition « de »), de l’usage d’une expression passe-partout 
galvaudée (« dans un souci ») et d’une information inutile (« de France »). 
- La solution du professeur est caricaturale : la bonne éloquence ne se réduit pas des phrases 
lapidaires (N.B. « phrase lapidaire » vaut mieux que « phrase choc », mauvais français). 
 
 

► Les 10 maladresses les plus courantes 
 

1. On : « On peut remarquer que », « on voit que », « on note que », « on est dans », « on est 

sur »… Attention, remplacer « on » par « nous » n’arrange rien ! 

2. Métalangage : commentaire (souvent pesant et inutile) de son propre discours. « Nous 

allons nous demander si », « nous verrons », « comme nous l’avons dit »… 

3. Modalisateurs inutiles : « assez », « un peu », absurdes avec des mots exprimant un 

jugement radical (« assez terrible », « assez incroyable », « assez incontestable », « un peu 
extrême »…). De même : guillemets (avec les doigts, à l’oral…), « quasi » suivi d’un mot 
approximatif (« quasi mystique » pour « exalté » par exemple : voir sens du mot 
« mystique »), « comme on dit »… La règle pour convaincre est le mot juste. 

4. Anacoluthes (ruptures de construction) : ex. « posons-nous la question de savoir »… Pire : 

« posons-nous la question de pourquoi… » Locution « comme quoi » : « Il a dénoncé comme 
quoi... »  Dire : « Il a dénoncé ses conditions de détention (comme insupportables) ». 

5. Mariage impossible entre une conjonction et adverbe interrogatif : « Je m’interroge sur 

comment… », « il me pose la question de pourquoi… » 

6. Redondances : « au jour d’aujourd’hui », « il laisse sous-entendre que » ou « il permet de 

pouvoir », « elle est capable de pouvoir »… 

7. Lourdeurs : « être en capacité de » au lieu de « pouvoir » ou « être capable de ». 

8. Expressions impersonnelles mises pour la voix passive : « Il a été révélé une 

situation… » (censé paraître raffiné ; c’est l’effet contraire qu’on obtient). 

9. Absurdités comme « moins pire » (plaisanterie qui a fini par entrer dans l’usage). 

10. Jargon coupé de son contexte. « Je ne crois à aucun moment qu’il y ait eu l’intentionnalité 

de François Hollande de causer la mort de qui que ce soit. ». « Distanciation sociale » pour 
« distance (physique) », « absentéisme » (TLF : « manque HABITUEL d’assiduité ») pour 
« absence », « esthétisme » pour « apparence » ou « beauté »… 

 

► Observer et corriger (pour le 19/09) 
 
Dans les phrases suivantes destinées à introduire un sujet, relever les erreurs et maladresses ; 
puis proposer dans chaque cas une solution. 
• Dans cet extrait du Discours de la servitude volontaire, La Boétie nous expose son point de 
vue sur la soumission des peuples. 
• Dans l’Utopie de Thomas More, celui-ci décrit une république imaginaire. 

https://www.lemonde.fr/societe/article/2021/12/31/avec-la-vague-omicron-une-vague-d-absenteisme-chez-les-enseignants_6107797_3224.html
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• Dans Bouvard et Pécuchet de Flaubert, l’auteur tourne en dérision la bêtise des bourgeois. 
• Dans sa lettre de Gargantua à son fils Pantagruel, Rabelais développe sa conception de 
l’éducation. 
 
Le bon mot… Reformuler les phrases suivantes : 
• Il développe que les enfants sont mal éduqués. 
• Il argumente que les sages sont différents des fous. 
• Il énonce que l’art est favorisé par le pouvoir. 
• Il évoque à son fils qu’il doit secourir ses amis. 
Ces verbes s’emploient avec un nom : développer un argument, énoncer une idée, évoquer un 
souvenir, exprimer une opinion… 
 

► Observer et corriger (pour le 26/09) 
 
• Les travaux ont pris du retard, mais néanmoins ils seront achevés à temps. 
• Les artistes étaient recherchés par la nouvelle bourgeoisie naissante. 
• C’est de cela dont il s’agit. 
• C’est bien de ce sujet dont nous parlons. 
• Car en effet, j’ai pu m’en assurer. 
• C’est de cette liberté et de cette démocratie dont les Grecs pouvaient jouir. 
• François Ier fait agrandir le château de Fontainebleau où il y fait peindre la fresque du 
Rosso Fiorentino. Observer au passage l’emploi de l’exposant dans « Ier ». 
• Il n’y a pas d’autre alternative. 
• Cette solution n’est pas une panacée universelle. 
• Le protagoniste principal de ce roman est Jean Valjean. 
• Cet exercice peut permettre de progresser. N.B. Cette expression n’est pas forcément une 
erreur, mais ce tic de langage se répand actuellement. 
 

► Observer et corriger (pour le 03/10) 
 
• L’aventure ne possède pas de fin, l’opposant donc à toute idée de fermeture. 
• Marlow raconte son histoire rétrospectivement, après avoir été vécue. 
• L’ambiguïté du personnage est évidente, au point de le percevoir sous un jour différent. 
• Encouragés par cette inspiration, c’est la Muse qui permet aux aèdes de composer leurs 
poèmes. 
• « D*** et O*** S*** étaient partis faire une randonnée avec leur fils E***. Victimes de la 
chaleur, seul le petit garçon a survécu. » (BFMTV) 
• La recherche du savoir se fait pour le paraître et être bien vu en société. 
• L’esprit d’aventure influe la prise de risque. 
• Il quittera la ville quand il le souhaitera ou qu’on le lui demandera. 
• D’un idéal pour tous, il s’est avéré que seules les hautes classes avaient accès à l’éducation. 
• « Selon Closer, les deux tourtereaux s’échangent des petits mots doux sur instagram, en 
citant même des exemples précis. » (orange.fr) 
• « Le président s’est rendu sur le chantier de Notre-Dame. Consumée par les flammes en 
2019, il a tenu à voir où en sont les travaux de la cathédrale. » (CNews) 
 

► Les mots pour le dire : comment rapporter, expliquer, commenter. 
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↝ Tourner autour du sujet (comme autour d’une sculpture) 
Pour bien parler d’un texte, il faut en faire miroiter ses différentes facettes : 

 les thèmes, les courants, les genres : ce qui n’est pas spécifique au texte 

 l’atmosphère (paisible, austère, tendue…), la coloration (sentimentale, guerrière…) 

 le style de l’auteur, c’est-à-dire ses caractéristiques particulières (sobre, chargé, 
familier, sec, incisif…) 

 la tonalité (comique, satirique, tragique, pathétique, polémique, lyrique, solennelle, 
ironique, sarcastique…) 

 son humeur (joyeuse, amère, sereine…), ses sentiments… 

 ce qui est abstrait (théorie, vérités générales…) et ce qui est concret (préconisations, 
exemples…) 

 
↝ Discuter l’idée 
Après avoir expliqué ou résumé le point de vue qui fait office de point de départ, on peut 
soit l’étayer, soit le nuancer, soit s’y opposer. 
Une réfutation nuancée peut consister à accepter une partie de la thèse de l’auteur, tout en 
en refusant un autre aspect.  
 

→ Un plan possible : l’opposition entre deux thèses (pour / contre). C’est un plan 
possible, mais un peu binaire, et parfois trop schématique, voire simpliste. Toujours 
voir si un autre plan n’est pas possible. 
→ Autre plan possible : 1. Ce que pense l’auteur - 2. Les limites de cette pensée - 3.  
Un autre point de vue, qui échappe à la critique qui vient d’être formulée. 

 
↝ S’exprimer avec rigueur, élégance et variété 
Rien n’est plus lassant que d’entendre des formules mécaniques ("dans cet extrait", "nous 
verrons", "on peut remarquer"…) ou répétitives. Il faut les éviter, et n’employer que les mots 
appropriés pour être efficace. Il faut aussi varier les expressions. 
 
↝ Les verbes utiles et qui parfois font défaut pour commenter un discours : 
 
- Ce dont parle l’auteur 
L’auteur indique ou présente… 
Il développe (une idée), explique (une idée ou un phénomène), analyse, décrit (ou dépeint), 
dessine (une évolution), démontre, produire (un raisonnement), ébauche, esquisser… 
Il renseigne son lecteur sur, révèle, mentionne… 
 

L’auteur rappelle, restitue, résume, traduit, retrace… Il concède… 
Il situe (son propos, un problème) dans un cadre, une perspective, un contexte… 
 

Il brosse un portrait, campe un personnage… 
Il crée (un concept, mais aussi une atmosphère …), 
 

ll insiste (sur qch) ou simplement évoque (voire faire allusion à)… 
Il identifie quelque chose (idée, phénomène), définit, circonscrit, ou au contraire laisse dans 
l’ombre… 
 
↝ L’orientation de son discours 
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Il s’engage (ou pas), prend parti, exprime une opinion (nom ou groupe nominal, pas "que…"), 
expose un point de vue, maintient l’ambiguïté, suspend son jugement… 
Il caractérise, qualifie (+ nom ou groupe nominal)… 
Il affirme, déclare, prétend… 
Il critique, blâme, réfute, désigne, vise, s’insurge (contre…), s’indigne, déplore, regrette, 
exprime des réserves, dénonce (= critique ET fait connaître), ironise sur, ou au contraire 
approuve, loue, exalte, célèbre, fait l’éloge de (un éloge, attention), prône, préconise… 
 

Cette thèse reflète… Son discours est teinté de… 
 

La subjectivité affleure dans son discours : il exagère, accentue, souligne, caricature, ou au 
contraire édulcore… 
 

Il use de tel ou tel argument. 
 
↝ Extraire un élément d’un ensemble 
L’auteur met l’accent (sur), met en évidence, détache (un élément d’un ensemble)… 
Un argument, un détail… se distingue, se démarque… 
 
↝ Logique et articulation du discours 
L’auteur rapproche deux idées, en les associant, en les unissant ou en les opposant ("à cela 
s’oppose", "cela contredit", "cela permet de réfuter"…) ; il compose (un tableau par ex.), 
énumère (voire accumule), construit (un raisonnement, une progression), confirme (une 
idée par une autre), renforce, renchérit, approfondit, accentue, illustre, introduire… 
 
Expression de la cause : 
- cela résulte, provient, découle, dépend de… ; cela relève de, ressortit à… 
Conséquence : 
- cela implique, entraîne, amène, suscite, provoque. Il s’ensuit… 
 

Une idée peut en impliquer une autre. L’auteur déduit (d’une idée abstraite, un effet 
concret), induit (d’un exemple concret, une idée abstraite). 
 

L’auteur peut ménager un suspens… 
 
↝ Action sur le lecteur 
L’auteur vise à… 
Il suggère, laisse entendre (et non "sous-entendre", erreur fréquente), suscite (ou cherche à 
susciter), communique (ou cherche à communiquer) un sentiment, alerte sur…, avertit, met 
en garde, provoque (son lecteur), provoque (un sentiment chez son lecteur)… 
Une impression émane de, naît de… 
Le lecteur peut comprendre ou découvrir une idée ou un phénomène, éprouver (un 
sentiment), il peut être touché, s’interroger, partager, percevoir… 
 

► Éviter les mots passe-partout 

 
Ex. 1. Trouver dans les phrases suivantes le mot passe-partout et lui substituer un mot ou 
une tournure préférables. 
 
• Nous avons été témoins d’une chose incroyable. 
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• Vous avez vécu une chose inoubliable. 
• La chose dont vous me parlez mérite toute notre attention. 
• Il ne peut pas aller au spectacle. 
• Il a été au spectacle. 
• Ce projet ne va pas sans difficulté. 
• Le rythme des réformes va trop vite. 
• La construction de ce bâtiment passe par le respect des normes en vigueur. 
• L’écriture de ce roman est liée à l’expérience de la guerre. 
• Le héros va avoir des problèmes. 
• Il a toujours eu du courage. 
• Le héros a un sérieux handicap. 
• Ulysse a eu l’air de se décourager, mais il a eu finalement du succès. 
• Il a du mal à prendre une décision. 
• Il n’a pas eu la bonne réaction. 
• Nous avons la crainte de le rencontrer. 
• Vous aviez l’espoir de l’éviter. 
 
Corrigé 
• Nous avons été témoins d’une chose incroyable. → événement, spectacle, etc. (préciser). 
• Vous avez vécu une chose inoubliable. → expérience (ou tout autre mot plus précis). 
• La chose dont vous me parlez mérite toute notre attention. → problème, sujet, etc. 
• Il ne peut pas aller au spectacle. → assister. 
• Il a été au spectacle. → s’est rendu, a assisté au spectacle, ou simplement : a vu le spectacle. Tout 
dépend de ce que l’on veut dire précisément ! 
• Ce projet ne va pas sans difficulté. → n’est pas dépourvu de. 
• Le rythme des réformes va trop vite. → est trop rapide. 
• La construction de ce bâtiment passe par le respect des normes en vigueur. → nécessite, exige. 
• L’écriture de ce roman est liée à l’expérience de la guerre. → est inspirée par, résulte de… 
• Le héros va avoir des problèmes. → rencontrer, connaître. 
• Il a toujours eu du courage. → fait preuve de. 
• Le héros a un sérieux handicap. → souffre d’. 
• Ulysse a eu l’air de se décourager, mais il a eu finalement du succès. → a semblé, a 
obtenu/rencontré. 
• Il a du mal à prendre une décision. → éprouve des difficultés à. 
• Il n’a pas eu la bonne réaction. → fait preuve de. 
• Nous avons la crainte de le rencontrer. → craignons de. 
• Il a la capacité de réussir. → est capable de. 
• Vous aviez l’espoir de l’éviter. → conceviez, nourrissiez. 
 
Ex. 2. Même consigne. Repérer d’autres erreurs éventuelles. 
 
• Il y a longtemps qu’il ne l’a pas vue.  
• Cela fait longtemps qu’il n’est pas venu me voir. 
• Ce cadre a fait une lourde erreur. 
• La liste n’est toujours pas faite. 
• Cette proposition fait sens. 
• Rachel *** serait en couple avec un joueur de l’Équipe de France, chose qu’elle ne semble 
plus vouloir cacher. (orange.fr) 
• Il y a des gens qui préfèrent ne pas voter. 
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• Il m’a fait un procès. 
• Ce ministre a fait l’ENA. 
• Nous avons fait le Maroc cet été. 
• Il y a de nombreuses raisons d’accepter cette proposition. 
• Cette initiative fait polémique. 
• Une femme s’est faite agresser publiquement. 
• Au Moyen Âge, la religion était utilisée pour faire des guerres saintes. 
 
Ex. 3. Même consigne. 
 
• Ce discours a une tonalité pathétique. 
• Nous sommes de Montpellier. 
• Ils ont été à Istanbul. 
• Je suis dans la perplexité. 
• On est aujourd’hui dans un monde globalisé. 
• Nous sommes dans la nécessité d’agir. 
 
Ex. 4. Même consigne. 
 
• C’est un spectacle d’exception. 
• Soi-disant, il n’aurait pas volé cette montre. 
• Cette soi-disant nouvelle est une fake news. 
• Nous sommes en capacité de la réfuter. 
• Nous avons l’espoir de progresser rapidement. 
• Cette proposition ne fait pas sens : elle ne veut rien dire. 
• Cette situation vous dit-elle quelque chose ? 
• Je n’ai pas dit ce que j’en pensais. 
• Il y a des situations qui posent problème. 
 

► Niveau de langue 
 
Exercice : réécrire dans un niveau de langue plus soutenu. 
 
« Dans le monde du travail, la trilogie bébé-bobo-boulot, les hommes l’ignorent. Pour 
bosser, pour s’imposer, pour marketer comme tout le monde, les femmes doivent mettre les 
bouchées doubles. Mais le jeu en vaut la chandelle. » (J. Alia) 
 
« Ils ont commencé vers onze heures vingt, ça s’appelait les Foutreries d’Escarpin, une 
histoire compliquée où le larbin fait le pitre tout le temps, il veut que son jeune patron se 
marie et le père ne veut pas à ce que j’ai compris il met des bâtons dans les roues, Escarpin 
lui fait des entourloupes et il le met dans un sac pour le battre. » (d’après Robert Pinget) 
 
« Tout de suite après ça, j’ai pensé au maréchal des logis Barousse qui venait d’éclater 
comme l’autre nous l’avait appris. C’était une bonne nouvelle. Tant mieux ! que je pensais 
tout de suite ainsi : "C’est une bien grande charogne en moins dans le régiment !" Il avait 
voulu me faire passer au Conseil pour une boîte de conserves. "Chacun sa guerre !" que je 
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me dis. De ce côté-là, faut en convenir, de temps en temps, elle avait l’air de servir à quelque 
chose la guerre ! » (Céline, Voyage au bout de la nuit) 
 
 
 
 
 


